
S'asseoir
« Et quand l'heure fut venue, il me mit à table, et les douze

apôtres avec lui » (Luc 22:14).
Ces derniers temps, j'ai passé beaucoup de temps assis dans des voitures,
des avions, des aéroports et des hôtels. Aucune de ces expériences n'a été
comparable au moment où je me suis assis avec June chez nous. Il y a
quelque chose de spécial à être chez soi. L'un des plus grands plaisirs de
mon récent voyage en Inde a été le privilège de s'asseoir dans des maisons
des  compagnons  chrétiens,  partageant  des  moments  de  communion
fraternelle,  la  Parole  de  Dieu  et  la  prière.  Les  différences  culturelles,
environnementales et linguistiques n'ont pas altéré la réalité de notre unité
en Christ. C'est une joie de s'asseoir ensemble en présence du Seigneur et
de se sentir comme à la maison.

Luc  rapporte  le  temps  que  Marie  et  Joseph  ont  retrouvé  Jésus :  « au
temple,  assis  au  milieu  des  docteurs,  les  écoutant  et  les  interrogeant »,
révélant ainsi « son intelligence et ses réponses ». Celui qui repose dans la
gloire éternelle a accompli la volonté de son Père en s'asseyant au milieu
du  peuple  qu'il  était  venu  racheter  (Luc  2:46-47).  Il  s'est  assis  à  la
synagogue (Luc 4) pour révéler qu'il était l'accomplissement de la grande
prophétie d'Esaïe : « Et ayant ployé le livre, et l'ayant rendu à celui qui
était  de service,  il  s'assit ;  et  les yeux de tous ceux qui  étaient  dans la
synagogue étaient arrêtés sur lui. Et il se mit à leur dire : Aujourd'hui, cette
écriture est accomplie, vous l'entendant ». Il s'est assis dans la nacelle de
Pierre (Luc 5:3), dans la maison de Matthieu le publicain (Luc 5:29) et
chez Simon le Pharisien (Luc 7:36). La réalité de la proximité du Christ est
illustrée par le simple fait de s'asseoir.

Dans Luc 22, le cœur du Christ envers ses apôtres, et à travers eux envers
tout son peuple, nous est décrit. À l’heure de la Pâque, il s’est assis avec
ceux qui  avaient  été témoins de sa  vie  incomparable.  Il  a  exprimé son
profond désir de partager le repas pascal avec eux avant d’accomplir, en
tant qu’Agneau de Dieu,  tout  ce que la Pâque préfigurait.  Ensuite,  il  a
institué la Sainte Cène et a donné l’assurance de son amour éternel.

À  la  fin  de  l’Évangile  de  Luc,  dans  la  maison  des  deux  disciples
d’Emmaüs, nous voyons Jésus « s’asseoir à table avec eux », rompant le
pain au début  d’un repas ordinaire.  Leurs  yeux se  sont  ouverts,  et  il  a
disparu de leur vue. Cet événement a fait naître en eux le désir de retourner
à Jérusalem pour retrouver les autres disciples et leur annoncer comment



« il s'était fait connaître à eux dans la fraction du pain » (Luc 24:35).

Aujourd’hui, partout dans le monde, le troupeau de Dieu se rassemblera en
différents temps et en différents lieux pour s’asseoir en présence de notre
Sauveur ressuscité, glorifié et intronisé. Sa proximité est assurée : « Là où
deux ou trois sont assemblés en mon nom, je suis là au milieu d’eux »
(Matthieu 18:20). Nous en faisons l’expérience dans nos cœurs et dans nos
relations  fraternelles,  en  nous  souvenant  de  son  amour  éternel  et  en
l’adorant.  Nous ressentons aussi sa présence dans nos foyers. Que nous
nous  rappelions  chaque  jour  qu’« une  seule  chose  est  nécessaire » :
s’asseoir aux pieds de Jésus et écouter sa parole.
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